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Fête Annuelle de 


Asset 
a 


RE 


Cette soirée dont nous avons déjà parlé dans le n° de janvier aura lieu le samedi 
soir 10 mars à 20 h, à la Salle des Fêtes du XVIII° arrondissement, Place Jules doffrin 


sous la présidence de M. le ministre de l’Edu 
de Cempuis, parmi lesquels M. 


cation Nationa 


le, assisté des grands amis 
le sénateur Bachelet, MM. Chausse, Béquet, Joly, etc... 


Elle s'annonce comme un grand succès et les cartes d'entrée sont demandées en 


grand nombre. Nous remercions nos sociétaires de I: 


autour d'eux. 


Ils en seront récompensés par le plaisir qu’ils auront procuré à leurs invités. 


Nous ne pouvons rien dévoiler du magnifi 


que programme élaboré par le président 


active propagande qu'ils ont faite 


Urban ni des concours artistiques de premier ordre qu'il s’est assurés. Tout le monde se 
Surpassera y compris les fanfares de Cempuis et de l'Association et... les petits Chi- 


nois (mais, chut! pas d’indiscrétion !) 
Et, ensuite, le bal L.. 


Conseil d’Administratio 
E 
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Urgas Albert, 93, rue Pelleport (20°). 


Vice-pré 

Reisser René, 34, avenue Pasteur, Cour- 
bevoie (Seine). 

Mme Foun: 

Alfort (Seine). 


ÉRON, 7, rue de la Ferme, 


Secrétaire : 
MARANDE Marcel, 68, 


rue Championnet 
(18°) 


Trésorier 
Rossi 
renton (S 


Jules, 
1e). 


, quai de Bercy, Cha- 


Secrétairés-adjoints 
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Mme RogLor, La Châtaigneraie, allée La 
Fontaine, La Celle-Saint-Cloud (S.-et-0.). 


Trésoriers-adjoints 


Donovme Armand, 82 
Roussin (15°). 


rue de -l'Amiral- 
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E CEMPUISIEN 


Bulletin de l'Association des Anciens Élèves 


de 
l'Institution Départementale Gabriel Prévost 


Nous avons reçu de notre camarade PALABOT une lettre que nous nous faisons un 
plaisir de publier. 


Nos sociétaires ne doivent pas oublier que « Le Cempuisien » esi à eux et que leurs 


communications, observations, suggestions, Souvenirs, el 
La négligence et l'indifférence doivent être ignorés des 


Bourg, 13 février 1933. 
Mon cher président et camarade, 


C'est avec un plaisir toujours nouveau 
que je reçois notre Cempuisien mais cette 
fois ma joie a été encore plus grande lors- 
que j'ai vu que ce dernier s'était transfor- 
mé en publication illustrée. Voilà une 
heureuse innovation ! 

D'autre part j'ai été heureux de lire 
dans l'article de M. Canioni, le dévoué 
directeur de notre institution qui assure 
si bien la liaison entre Cempuis et l'asso- 
ciation, ton intention de rendre mensuel 
nôtre bulletin, seconde initiative intéres- 
sante qui, je l'espère, aura son plein suc- 
cès. 

Retiré dans mon petit coin de Bresse, sa 
venue est pour moi quelque chose de cher 
et sa lecture, par les temps troublés que 
nous traversons, est un heureux dérivatif 
aux tristesses qu'inspirent les mauvais ins- 
tincts des hommes. 
tous nos semblables étaient passés par 
Cempuis peut-être la concorde et la paix 
serdient-ellés moins discutées, 


eront toujours bien accueil- 
cempuisiens, 


Je constate avec regret que les cotisations 
ne rentrent pas comme il se devrait, mais 
je veux espérer que ce relâchement n'est 
que momentané et que, lorsque la crise 
sera moins aigüe, les rentrées se feront 
mieux, En attendant, il faut parer au plus 
pressé. Aussi je pense avec notre Conseil 
d'administration que nos camarades en 
chômage doivent être secourus sans tarder, 


Sur un total de 600 membres actifs et 
honoraires, la moitié au moins sont assu- 
rés d'un salaire quotidien ou mensuel et, 
nar conséquent, ont la possibilité de verser 
à notre caisse de chômage la somme de 
5 francs par mois, pendant la plus dure 
période de chômage. Cela nous assurerait, 
il me semble, un roulement de fonds sus- 
ceptible de subvenir à toutes les dema; 

Un paquet de cigarettes et un apéri 
moins pendant le mois, et voilà la pièce 
de 5 francs trouvée ! 


Aucun cempuisien digne de ce nom ne 
peut se soustraire à ce Sacrifice, fraternité 
et bonté étant la devise de notre associa- 
tion. Dans la grande famille cempuisienne, 
ces deux mots sont l'héritage qui doit se 
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transmettre de promotion en promotion, 
héritage qui, celui-là, ne peut jamais ame- 
ner de désunion... 

Je joins à ma lettre la somme de 10 fr., 
pour ma contribution de janvier et février 
et j'ai le ferme espoir que mes 299 cama- 
rades en feront autant. 

Pour revenir à notre Bulletin, j'avais 
signalé au camarade Roussel, en lui en- 
voyant ma cotisation annuelle, que nous 
pourrions peut-être, sous la rubrique 
«Nouvelles d'il y a cinquante ans », rap- 
peler quelques faits et gestes de la vie 
cempuisienne à cette époque, en y ajou- 
tant, le cas échéant, nos réflexions. Sans 
nul doute notre camarade Reisser saurait 
donner à ces petits couplets assez de relief 
pour que les anciens révivent avec plaisir 
ces heures du temps passé, et que nos 
jeunes camarades en trouvent la lecture 
intéressante. 

Je regrette vivement de ne pouvoir aller 
acclamer nos jeunes sœurs et frères à la 
fête du 10 mars prochain, mais si mon bud- 


Far 


get de petit retraité me permet d'aller 
faire un tour à Paris ce printemps, j'aurai 
à cœur d'aller revoir une dernière fois 
notre vieille maison de Cempuis, ainsi que 
celle de Mers, n'étant pas retourné à Cem- 
puis depuis 1914. Etant dans une des der- 
nières décades de ma vie, il ne faudrait 
pas remettre à plus tard cette envie, si je 
veux la satisfaire, Il y aura un demi-siècle 
en juillet prochain que je quittais notre 
vieille et bonne maison picarde, dont j'ai 
gardé un si bon souvenir. Si lointain que 
cela paraisse, c'est tout de même court... 

Une fois de plus, je rappelle aux cama- 
rades que, si le hasard dirige leurs pas 
vers le coin de Bresse où je compte finir 
mes jours, c’est avec un extrême plaisir 
que je recevrai leur visite. 

Ma femme se joint à moi pour présenter 
ses respectueux hommages à Mme Urban. 
Reçois de ma part, cher camarade, une 
bien cordiale et affectueuse poignée de 
main, 


PALABOT. 


LES BEAUX GESTES 


Nous avons reçu une nouvelle lettre d'un de nos anciens camarades, Il nous envoyait 
le mois dernier un chèque de 500 francs, il en joint un d’égale valeur à sa seconde 
lettre. Merci au nom de tous ! Il tient à garder l'anonymat, nous le regrettons bien 
vivement, car nous eussions été heureux de le nommer, pour l'exemple. 


Appel aux Parents 
LI 


Ainsi que vous avez pu le constater en 
arcourant les deux derniers numéros du 
Cempuisien, l'Association des anciens 
élèves appliquant son programme de large 
diffusion n'a pas hésité à s'imposer des 
sacrifices nouveaux pour rendre notre pé- 
riodique plus complet et plus attrayant, 

Les nombreuses lettres de félicitations 
que nous avons déjà reçues nous montrent 
que nous sommes dans la bonne voie et 
nous encouragent à persévérer. 

Cependant nous ne pouvons payer le 
papier et l'imprimeur avec des compli- 
ments. 

La cotisation de membre honoraire, 
20 francs par an, dûe en principe par tous 
ceux qui ont confié à l'I, G, P: la charge 


et l'éducation des petits cempuisiens, — 
cette cotisation représente une dépense in- 
férieure à 0 fr. 50 par semaine, moins que 
le prix d'un timbre-poste. 

En dehors des nouvelles des enfants et 
des intéressants articles que nous donnons 
cette petite dépense est largement compen- 
sée par des facilités, des réductions et des 
avantages qu'il n’est pas utile de rappeler 
ici. 

Nous espérons que vous voudrez bien ré- 
pondre à la présente invitation qui est for- 
melle et pressante. 

Sans quoi nous nous verrions obligés — 
par pure raison d'économie, de réduire le 
tirage et de faire des suppressions dans 
l'envoi GAL Revue, 


Cotisations 


Les coti 
fonds au Ti 


ions de 1934 sont en recouvrement, Prière d'envoyer dès maintenant les 
ier, M. Roussel Jules, 15, quai de Berey, Charenton (Seine), qui retour- 
vera immédiatement la carte de sociétaire. 


Le directeur de l'institution départementale G- Prévost informe les anciens élèves 
qu'ils ne pourront être reçus à Asnières, le dimanche 11 mars. 


4 Le 5 
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ER à SEE CES SR LE 


L'émouvant anniversaire de la mort de Ferdinand Buisson 
= 


« Je vous salue, vous qui êtes resté pur comme l'innocent enfant lui-même, comme 
ces orphelins de Cempuis qui ont escorté votre cercueil », Edouard HERRIOT. 


La simple cérémonie du fidèle souvenir à notre regretté maître Ferdinand Buisson 
s'est déroulée comme chaque année sur sa tombe le 18 février, Et certainement tous les 
Cempuisiens, qui commémorent pieusement cette date, ont observé la minute de silence, 
L'association avait envoyé une gerbe de fleurs et M. Canioni, en son nom, a rappelé 
notre reconnaissante affection pour notre bienfaiteur disparu. 


ES E 
LES NOUYELLES 


de Cempuis 
E 


LES TRAVAUX. — Pendant que s'achève 
la route intérieure, dont les travaux ont 
été longtemps interrompus par les gelées, 
on met la dernière main à la transforma- 
tion en lingerie de l'appartement du rez- 
de-chaussée du bâtiment de l'ancien écono- 
mat. — Une belle lingerie claire et enso- 
leillée va bientôt prendre place dans ce 
local. 

Dans la cour desl'ancienne- lingerie, 
s'élève une cheminée qui doit atteindre 
29 mètres. Hélas! elle donnera à ce petit 
coin champêtre l'aspect d'une usine, mais 
il faut assurer le tirage des chaudières 
haute-pressio l'esthétique doit faire 
place à la nécessité ! 


LE CINEMA. — Grâce à un contrat avec 
l'Office de la Cinémathèque de la Ville de 
Paris, des séances instructives ont lieu 
tous les quinze jours et une séance récréa- 
tive tous les mois. En attendant que le film 
sonore et parlant. fasse son apparition 
dans les écoles, nos élèves s'amuseront 
longtemps encore des acrobaties de Dou- 


glas Fairbanks et des scènes comiques de 
Charlot, 

Les films documentaires viennent oppor- 
tunément à l'appui des leçons de sciences, 
d'histoire, de géographie, d'éducation phy- 
sique, etc. 

LA FANFARE. — M. Roger a réussi à 
mettre au répertoire le 1% mouvement 
(allegro) de la 5° Symphonie de Beethoven. 
Ce magnifique morceau est d'ailleurs ins- 
crit au programme du prochain concert du 
10 mars à Paris. Nous espérons que nos 
élèves l'exécuteront bien, malgré toutes les 
difficultés qu'il renferme. 

ETAT SANITAIRE. — Toujours excel- 
lent, Le docteur est lui-même surpris de 
venir chaque jour constater qu'il n'y a pas 
de malades, 

Dans quelques semaines, nous allons re- 
prendre les visites à l'hôpital Saint-Louis 
pour les élèves devant être opérés des vé- 
gétations ou ayant besoin de consultation 
de spécialistes, — Il va sans dire que 
lorsque l'hospitalisation est nécessaire, la 
famille est informée en temps utile. 


Les Fastes de Cempuis 


Aux vacances d'août 1893 les orphelins de Cempuis avec leur excellente fanfare 
(jugement de l'époque) de garçons et fillettes se rendaient à Gand où ils trou. 


vaient un accueil des plus chaleureux. 


Déjà l'année avant c'est avec un enthousiasme 


délirant que ces jeunes artistes 


(sie) avaient été reçus à Bruxelles et à Anvers. 


Noblesse oblige ! 


Ce précédent montre aux Cempuisiens q 
l'O. P. formée d'éléments très jeunes est 1 
qui reçoit ces éléments déjà bien ent 
chef M. Roger, devrait se classer parmi les meilleurs, participer aux concour 

les et remporter les plus grands prix, 


fanfare de l'Association 


ner sa bannière des plus belles médail 
Qu'en dites-vous camarades ? 


n apprentissage, 


u'ils ne doivent pas déchoir, La fanfare de 
i une préparation, La 

înés par son excellent 
, or- 
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Le Travail 


Nous publions deu 
d'études 
sujet. 


LE BEBE DES CHAMPS 


Mon préféré, c'est le bébé des champs, 
courant sur la grande route, au milieu de 
la poussière, pieds nus, déguenillé. J'adore 
son grand œil noir étonné, qui vous re- 
garde fixe entre deux mèches de cheveux 
incultes, sa peau bronzée par le soleil, son 
front noirci, perdu sous sa chevelure, sa 
figure barbouillée et sa culotte pittoresque 
retenue par un gros bouton de métal. 

Ah ! la belle culotte ! quelle ampleur ! il 
‘y cacherait tout entier, le petit sauvage, 
s ce reste immense qui laisse échapper 
un bout de chemise qui flotte comme un 
drapeau. 


G. DROZ. 


D'après cette dictée, les élèves avaient à 
faire une rédaction ainsi proposée 

Faites le portrait de votre bébé préféré 
en vous inspirant du texte ci-dessus. 


Mon bébé préféré est un petit diablotin à 
la frimousse éveillée. Il se sauve quand on 
l'appelle en uant ses boucles dorées. 
Il aime la musique et souvent nous le 
trouvons gazouillant des chansons de: son 
invention où se développe toute son imagi- 
nation 


Ses joues sont deux grosses pommes et 
ses lèvres de petites cerises, Il saute sur 
son lit, sur les chaises, le canapé comme 
un vrai diable. Quand il vient de faire 
quelques farces ses yeux couleur de per- 
venche s'illuminent de lueurs de malice et 
quand il veut une chose il sait bien obtenir 
ce qu'il désire. Il a plus d'amitié pour les 


devoirs d'élèves de la 
Pour la bonne compréhension du tefte, voici d'abord la dictée qui- s 


à Cempuis 


classe de préparation au cer 


personnes qui font des cris d'animaux que 
pour les autres ; il leur donne des caresses, 
mais quand il est en colère il leur tire les 
cheveux. Quelquefois il pleure, mais il 
suffit de lui chanter une chanson pour 
qu'il se calme. 

Quand il vient de manger une tartine de 
confitures et qu'on le débarbouille, il 
pousse des cris et pleure ; c'est un petit 
monsieur qui n'aime pas être débarbouillé. 
Mon bébé préféré, est ce petit diable: que 
jé viens de vous présenter. 7 5 


Michèle CONTIN. 


Le bébé que je préfère c'est le bébé des 
champs. Il va par les sentiers peu fréquen- 
tés. Il connait les bois et les champs 
comme sa poche. Il est vigoureux: T} ne fe- 
rait pas -bon l'ennuyer car il se-défendrait 
vaillamment. Au printemps il est-en vaga- 
bondage tout le jour. L'été, il se roule sur 
les tas de foin. En automne, il mange des 
fruits et s'en bourre les poches. En: hiver, 
il sort peu et aime mieux rôder dans les 
cuisines où il y a toujours quelque chose 
à manger. 

Bien qu’il ne soit pas très grand il 
grimpe aux arbres avec agilité et court à 
travers les champs, il aime à vagabonder à 
travers les buissons, il ne sort jamais san 
une égratignure aux jambes où aux bras 
et le pantalon-en lambeaux. J'aime le bébé 
des champs parce qu’il est joli à voir: 


Raoul Rou 


Il va sans dire que ces. devoirs onl élé 
faits en classe par les élèves sans aucun 
secours étranger. 


AAA AURA 


HenriManuei LE MAITRE PHOTOGRAPHE 


Universellement connu 


27, Faubourg Montmartre 
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: En demandant aux anciens de vous ap- 
porter leurs souvenirs de Cempuis, votre 
Conseil d'administration a voulu, j'ima- 
gine, rapprocher davantage les diverses 
générations de cempuisiens afin de donner 
à notre association plus de force, plus de 
vie, plus de rayonnement et augmenter 
ainsi sés moyens d'action pour le plus 
grand bien de la collectivité. 


Dans cette évocation du passé les vieux 
seront certainement heureux de revivre un 
moment de leur jeunesse, de retrouver.des 
camarades peut-être oubliés, venus pour les 
entendre et se retremper dans le bain en- 
soleillé de leur adolescence les jeunes 
éprouveront un plaisir inédit à connaître 
les débuts de Cempuis et son évolution jus- 
qu'à l'époque actuelle, Ils pourront compa- 
rer leurs impressions aux nôtres. De ces 
parallèles pourront sortir parfois des en- 
seignements utiles. 


Les Cempuisiens âgés sont toujours heu- 
reux de se revoir, J'ai remarqué cependant 
que beaucoup d'entre eux ne viennent pas 
aux réunions de la société craignant de-se 
trouver seuls et dépaysés au milieu de 
leurs jeunes camarades avides de mouve- 
ment et de bruit. 


Cette abstention est regrettable mais 
compréhensible. Cependant les anciens ne 
doivent pas négliger les trois belles occa- 
ions qu'ils ont de se rencontrer chaque 
année tous ensemble et sans avoir à se 
préoccuper d'aucun détail d'organisation : 
la grande fête du mois de mars, la pro- 
menade à Cempuis aux fêtes de la Pente- 
côte et le déjeuner amical donné à l'au- 
tomne pour accueillir dans l'association 
des anciens élèves les sortants de l'I. G. P. 


A Cempuis, de même qu'au. déjeuner, ils 
peuvent se grouper à la même table pour 
causer entre eux, beaucoup du passé, pas 
mal du présent, aussi de l'avenir, dans 
l'ambiance d'une jeunesse un peu turbu- 
lente sans doute, des glorieux sourire 
„des dames et des jeunes filles, de la belle 
‘el bonne gaieté de tous. 

Constatant la présence de nombreux vé- 
férans, les parents des sortants n’hésite- 
raient pas à engager leurs enfants à adhé- 
rer à l'Amicale ; les membres de la Com- 
mission administrative seraient touchés de 
cette marque de reconnaissance, de souve- 
nir et d'amitié de tous ceux et de toutes 


:. Souvenirs de Cempuis 


celles qui eurent le privilège d'êre élevés 
à Cempuis, Il me semble que de cela la 
Société ne pourrait retirer qu'avantages 
moraux et matériels. 

Exċusez, mes chers amis, ce préambule 
où je me suis laissé aller à exposer quel 
ques idées qui me tiennent à cœur. M 
je n'oublie pas que je suis ici non pour 
Philosopher mais pour vous raconter mes 
souvenirs. 

Il $e trouve que l'Histoire de Cempuis, 
des origines à 1890, a paru en septembre 
dernier dans l'intéressante revue Le 
Monde, Notre bulletin d'octobre l'a entiè- 
rement reproduite. Elle est écrite en termes 
nets et précis, et vous la connaissez tous, 
c'est l'histoire officielle, l'histoire de Cem- 
puis. Tandis que les souvenirs, c'est l'his- 
toire des Cempuisiens, Ce sera donc l'his- 
toire de mes camarades et un peu la 
mienne qui fera l'objet de mes propos un 
peu décousus et forcément incomplets car 
je ne veux parler que de ce que j'ai vu et 
vécu. 

Un demi-siècle me sépare du jour de mon 
entrée à l'O. P., un matin de février 1883. 
Suivant les prescriptions d'une lettre 
qu'elle avait reçue de la Préfecture de la 
Seine, ma mère me confiait, à la gare du 
Nord, aux mains d'une personne désignée 
jui était la maman de l’un des nouveaux 
admis. Nous étions là quatre garçonnets 
et deux fillettes. J'ai retenu seulement le 
nom d'une des fillettes, Noémie Lebas, dont 
je n'ai jamais plus eu de nouvelles. Les 
garçons étaient Vilcocq, Andignoux, Bleu 
et moi, L'ami Vilcocg, j'ai le plaisir de le 
rencontrer fréquemment. Il est depuis peu 
retraité du P.-L.-M. En 1930, notre bulle- 
tin nous a appris le décès de notre cama- 
rade Andignoux, représentant de com- 
merce. Le troisième, Bleu, connu, au moins 
de nom, de vous tous, fut le fondateur et 
le directeur de la musique des Gardiens de 
la paix de Paris. À Cempuis, Bleu était 
déjà remarqué pour ses qualités de musi- 
cien ; il en fut de même au régiment. Bri- 
gadier trompette au bout de six mois, sous- 
officier six mois plus tard, il termina son 
service en qualité de chef de fanfare avec 
le grade de sergent-major. De retour à la 


„vie civile, il fut d'abord employé dans 


une fabrique de papier à cigarettes, où il 
gagnait médioerement sa vie. Le hasard 
lui fit rencontrer un de ses anciens musi- 
tiens, lequel devenu gardien de la paix et 


T 


E 
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très heureux de son sort, l'engagea à solli- 
citer le mêmé emploi. Ainsi Bleu revêtit 
bientôt de nouveau l'uniforme. D'une con- 


duite et d'une tenue parfaites, il gagna 
rapidement l'estime de ses chefs et de ses 
camarades. Mélomane invétéré, il ne tarda 


pas à grouper ses collègues musiciens. Ils 
réussirent à obtenir tous les mêmes heures 
de repos. La fanfare de la 
ipale fut bientôt créée, encou- 
ragée et aidée officiellement. Bleu y gagna 
$ galons, de nombreuses distinctions ho- 
norifiques et bénéficia d'une excellente si- 
tuation, Ayant été victime d'une agression, 
son état nécessita plusieurs mois de soins 
et de repos, à la suite desquels il reprit 
son service avec l'espoir d'un prompt et 
complet réablissement, Malheureusement il 
n'en fut pas ainsi et un jour on dut le 
transporter à l'hôpital. Dès qu'il se vit 
perdu, il voulut être ramené à son domi- 
cile. Quelques heures après il expirait 


après avoir avec une extraordinaire gran- 
deur d'âme, réconforté son épouse et ses 
enfants. À son chevet la grande famille 
cempuisienne était représentée par notre 
camarade Rose Couard, aujourd'hui Mme 
Clérard, connue de vous tous pour son 
attachement à tout ce qui touche Cempuis. 

Le Préfet de la Seine, le Préfet de police 
et de nombreuses délégations suivirent les 
obsèques, rendues touchantes par la pré- 
sence de Cempuisiens de tous les âges, dont 
une fraction importante de ses camarades 
de promotion, presque tous ceux et celles 
qui furent, il y a cinquante ans, ses com- 
pagnons de jeunesse, de jeux et d'études 
C'est qu'un Cempuisien n'oublie jamais 
Cempuis, ni ceux qui furent — et sont res- 
tés — ses frères et sœurs. 


Ch. HOUREUX. 


(4 suivre). 


Changements d'adresses 


Cantou Maurice. 12, rue François-Cau- 
perain (20°). 

Gerrroy Marcel, 61, rue Sauffroy (17°). 

Mile Grisont M., 7, rue Sainte-Appolline 


), 
lle Cnevauter Andrée, chez M. Ciprient, 
21, rue-Michel-Ange (16°). 
Rrorre Eugène, 31, rue Brey (17°), 
Priovinre Alfred, 115, rue de Flandre 
(19°). 
LETOURNEUR G 
(14°). 
Milor Jean, 8, rue Telle de la Poterie, 
es-Moulineaux (Seine). 
108, avenue 
(Seine). 
>, avenue Victor-Hugo, 


ston, 76, rue de Vanves 


Jules-Coutant, 


Mme Benorr, 24, avenue Bellevue, Bagno- 
let (Seine). 

Mile Leroy L. (même adresse). 

BourLoy R., voie de la Saussaie, Thiais 
(Seine). 

BerTAU, instituteur, 4, rue de la Chancel- 
lerie, Senlis (Oise). 

Mile Doucaer, 23, rue Sainte-Catherine, 
Colmar (Haut-Rhin). 

Mile Gausson, 16, rue Niepce (14°). 

Mme Victore (Mlle LEPIGOCHER), 4, rue 
Voyer, Clichy (Seine). 


v 
NOUVEAUX SOCIETAIRES 


Membres actifs : 


Dovrer, 10, rue Bailleul (1°). 
Dusoxcæer, 15, rue de Paris, 
(S.-et-0.). 


Sannois 


Chemins de Fer de l'État et du Sou'hern Railway Paris-Saint-Lazare à Londres 


Le jour: le service rapide le plus 
agréable et le plus économique est celui 
de Dieppe-Newhaven (restaurant à bord). 

La nuit : 1° Service le plus confortable 
Le Havre-Southampton (3 fois par semaine 
dans chaque sens) ; 2° Service journalier 
rapide et économique Dieppe-Newhaven. 

Toutes classes (chemin de fer et paque- 


bot) par Dieppe-Newhaven 1" et 2 classes 
(paquebot) par Le Havre-Southampton, 
Compartiments-couehettes toutes classes de 
Paris-Dieppe et vice-versa. 

Se renseigner : à la Gare de Paris-St- 
Lazare (Bureau des Renseignements) ; au 
Bureau du Southern Railway, 13, rue Au- 
ber, à Paris. 


Imprimerie Jemmapes, 50, Quai de Jemmapes. 
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